
http://www.palethnologie.org 

ISSN 2108-6532

SOCIÉTÉ PRÉHISTORIQUE ARIÈGE-PYRÉNÉES
Actes du Congrès IFRAO, Tarascon-sur-Ariège, septembre 2010

Revue bilingue de Préhistoire Bilingual review of prehistory 

sous la direction de
Jean CLOTTES

L’ART PLÉISTOCÈNE DANS LE MONDE

Livre des synthèses

2013 # 5



   222    

L’art pléistocène dans le monde
Actes du Congrès IFRAO, Tarascon-sur-Ariège, septembre 2010

http://www.palethnologie.org P@lethnologie | 2013 

DATATION DE L’ART RUPESTRE : 
 
deux nouvelles méthodes pour peintures et gravures

Bryan GORDON

Deux nouvelles méthodes pour dater l’art rupestre à l’aide du sol sous-jacent ont été testées 
sous dix ensembles de peintures et cinq de gravures dans sept régions du Canada, du Mexique et 
des États-Unis. Elles partent du principe que les particules de pigment, les gouttelettes de peinture 
ou les esquilles des percuteurs et la poussière créées par l’artiste sont tombées à ses pieds. Ceci 
s’apparente à la poussière de craie au pied d’un tableau noir, aux gouttelettes lors de peintures ou 
aux esquilles et poudre de marbre en sculpture. Les deux méthodes exigent de localiser le niveau 
de sol contenant ces matériaux et de dater par AMS la matière organique qui s’y trouve. La précision 
de la datation varie en fonction de l’épaisseur de chaque niveau analysé, surtout pour les palimpsestes 
renfermant de l’art de différentes périodes réparti sur plusieurs niveaux. Nous avons décapé  
et prélevé des niveaux de l’ordre de 5 à 12 mm.

Les pigments des peintures que l’on observe par grossissement photographique ou microscopique 
sont vérifiés par microscopie électronique à balayage (MEB). Un revêtement de colle soluble à l’eau 
sur une simple feuille de papier appliquée sur chaque niveau prélève les sédiments de surface.  
Le reste est tamisé et photographié par étapes au dessus d’un large carton. Il est ensuite rajouté 
aux déblais, étant donné que les pigments qu’il contient ne sont visibles qu’après grossissement. 
Les pigments que l’on prélève sur une feuille de colle avec un coton tige humide sous microscope 
ou à l’aide d’une loupe sont placés dans une capsule de gélatine pour envoi et analyse au MEB.

On retrouve des esquilles et de la poudre de roche pulvérisée provenant de percuteurs dans les 
sédiments sous-jacents aux gravures (figure). Des tamis à maille de 4 mm récupèrent les gros 
éclats et les galets ; ceux dont la maille est de 1 mm permettent de récolter des petites esquilles et 
des graviers. Les esquilles de percuteur se différencient des éclats de taille et autres éléments car 
elles sont épaisses, tranchantes et pas de la même matière première. Elles sont mises en sachet à 
part des fragments de coquillage, bois, charbons, plantes ou os datables qui sont extraits à l’aide 
de pinces. Les galets, radicelles et débris sans intérêt sont jetés. Si l’argile obstrue les tamis, 
l’immersion dans l’eau lui permet, ainsi qu’aux limons, sables et poudres, de s’évacuer. Les argiles 
et limons en suspension sont décantés et le mélange sable-poudre est séparé par tamisage fin à l’eau.

Je pars du principe que les pigments au sol ou les esquilles tranchantes associées à de la poudre 
de roche dénotent des peintures ou des gravures. Les pigments pourraient résulter d’une sépulture 
ou d’un autre rituel mais nous n’avons jamais retrouvé d’ossements humains ou de mobilier peint. 
Les deux méthodes de datation supposent que les couches sédimentaires soient parallèles à  
la surface du sol actuel, hypothèse minimisée en décapant de fines couches au sein d’une petite 
zone test de la taille d’un pied, ce qui devient possible en peaufinant nos tentatives initiales sur 
des surfaces plus étendues. Je suppose que le sédiment situé sous un motif réalisé en une seule fois 
contient la plus grande proportion de fragments de pigment et de percuteur dans un seul niveau, 

DAT4 Gordon
Article intégral, p. 1095-1104

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/DAT4_Gordon.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/DAT4_Gordon.pdf


SYMPOSIUM 6 - DATATION ET TAPHONOMIE DE L’ART PLÉISTOCÈNE

   223    

minimisant ainsi les analyses au MEB et les datations AMS. Je présume que plusieurs tentatives pour 
un seul motif ou une série de palimpsestes ont pour conséquence plusieurs niveaux renfermant 
pigments ou esquilles. Leurs datations montreraient alors la séquence des fréquentations, dont 
certaines s’étaleraient sur plusieurs siècles. Il vaut mieux tester les motifs isolés individuellement. 
Je suppose qu’une particule de pigment ou de la poudre de roche dans un niveau, particulière-
ment à l’interface paroi / sédiment, ont été lessivées par la pluie le long de la paroi, probablement 
longtemps après la réalisation de l’œuvre. Nous évitons les sédiments altérés par le vent ou l’eau, 
comme les zones de crues en zones désertiques ou sur les littoraux.

Les deux méthodes sont, du point de vue de l’art, non destructrices, quantifiables, reproduc-
tibles, susceptibles d’être rejetées et applicables aux grottes, rochers, parois et plafonds de falaise 
et probablement à l’assise rocheuse plate avec des cavités comblées près de là. Elles ne touchent 
pas les œuvres artistiques et sont quantifiables, puisque les esquilles de percuteur et les poudres 
de pigment et de roche sont déterminables et datables en fonction de leur proximité avec des 
matières organiques, comme pour les datations classiques en archéologie. Les deux méthodes 
sont reproductibles si de nouveaux tests sont réalisés en parallèle. Les deux peuvent être rejetées 
si pigments, esquilles et poudres de roche sont absents. Les datations changeront notre inter- 
prétation de l’art rupestre en proposant un cadre chronologique. Ceci est particulièrement vrai si, 
dans une région, des tendances se dégagent pour un corpus d’œuvres d’âge similaire. Les gravures 
constituent 90 % de tout l’art rupestre, cependant les exemples datés le sont principalement sur  
la base du style. Chaque test nécessite quelques heures de travail et fonctionne pour des sédiments 
humides associés aux pétroglyphes. Des pigments et de la poudre de roche lessivés par la pluie  
le long de la paroi peuvent s’accumuler au dessus du sol de l’artiste, formant une ligne à l’interface 
paroi / sédiment.

-

Décapage et tamisage des niveaux pour retrouver des esquilles et de la poudre de roche pulvérisée, 
échantillonnage pour datation par AMS, gravure de Thunderbird (site de Brickyard, Île de Gabriola, Canada).
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